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L’engorgement de la déchetterie de Royan a de nouveau été pointé du doigt lors du dernier 

Conseil communautaire. Les élus semblent démunis dans ce dossier. 

Le sujet est revenu sur la table à l’occasion d’un projet de délibération sur la gestion des 

déchets en Conseil communautaire. L’accès à la déchetterie de Royan pose toujours 

problème. Sous-dimensionnée, elle est rapidement engorgée et les temps d’attente pour 

y accéder n’en finissent plus de s’allonger. Surtout lors des vacances scolaires, lorsque 

les résidences secondaires voient leurs volets s’ouvrir. C’est le maire de Vaux-sur-Mer, 

Patrice Libelli, qui est monté au front. 

« Les gens se plaignent régulièrement de mettre trop de temps pour accéder à la 

déchetterie. Il faut en ouvrir une autre ou revoir le fonctionnement », a martelé l’élu qui 

en fait « un véritable problème ». Le président de la Communauté d’agglomération 

Royan Atlantique (Cara), Vincent Barraud, est d’accord. 



C’est tout à fait vrai. Sauf qu’on attend toujours que les communes de Vaux et de Saint-Palais 

nous proposent un terrain constructible. Le manque d’une déchetterie a été pointé du doigt dans 

ce secteur. Il faut que les communes nous accompagnent » 

Deux terrains avaient bien été identifiés et achetés au niveau du rond-point qui mène à 

Breuillet, sur la commune de Saint-Palais-sur-Mer et un autre non loin de l’hôtel BnB, à 

Vaux-sur-Mer. Mais le premier projet a été stoppé en raison de la loi Littoral et le second 

« parce que c’était inondable », souligne Vincent Barraud. Ce dernier affirme que 

l’absence d’avancée dans ce dossier ne tient pas « à un manque de volonté ». 

Des horaires adaptés ? 

Et de s’adresser aux élus des deux communes concernées pour qu’ils se bougent un 

peu : « Il faut que vous en fassiez une priorité. C’est un service que vous amènerez à 

vos habitants. Je suis convaincu depuis très longtemps qu’il y a un besoin. Dès que vous 

aurez un terrain réservé et constructible au PLU (Plan local d’urbanisme, NDLR), nous 

serons en mesure d’aller vite. Ce n’est pas une question de moyens financiers. Pour 

l’instant, il n’y a pas de terrain et donc pas de solution. » 

L’élu communiste de Royan, Jacques Guiard, s’étonne, lui, que la question soit toujours 

d’actualité. « J’ai siégé à la Cara entre 2010 et 2014 et on parlait déjà du sous-

dimensionnement de la déchetterie de Royan. Dix ans plus tard, je constate que rien n’a 

été fait. Il faut maintenant prendre le problème à bras-le-corps. Pour y accéder c’est 

infernal. On passe une demi-heure dans sa voiture juste pour arriver à la barrière 

d’entrée… Ce n’est pas gérable. » 

Les usagers doivent aussi être sensibilisés. « Trop de gens se déplacent encore à la 

déchetterie pour un sac de tonte », fait remarquer un élu. Pour Patrice Libelli, les 

horaires d’ouverture ne sont pas, non plus, adaptés. « L’amplitude du créneau de 

l’après-midi, entre 14 heures et 17 h 15, est trop juste. La déchetterie est ouverte trois 

heures le matin et trois heures l’après-midi. Il faudrait peut-être penser à étendre les 

plages horaires », indique-t-il. 

Le président de la Cara n’a pas dit non. « Ce sont des choses qu’il faudra étudier en 

commission. » 

 


